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En guerre contre la Chine 
Napoléon III n’est plus empereur des Français depuis 1870, mais la 
IIIe République qui  lui succède poursuit  la politique de conquêtes 
et de colonisation en Extrême‐Orient. Cette partie de l’exposition 
évoque la reprise de la guerre contre la Chine entre 1883 et 1885, 
lorsque  les  Français  tentent  de  prendre  le  contrôle  du  fleuve 
Rouge qui relie Hanoï à la riche province du Yunnan en Chine. 
 

La bataille de Fou‐Tchéou 
As‐tu repéré Fou‐Tchéou sur la carte ci‐contre ? 

Tu peux voir cette même bataille évoquée du point de vue des Français sur un grand tableau de Vignaud accroché tout près et du point 
de vue des Chinois sur une estampe. Il y a quelques points communs mais aussi plusieurs différences !  

Retrouve  sur  chacune  des  deux œuvres  la  pagode  et  le  type  de  bateau  à  vapeur  à  coque  de métal  utilisé 
pendant cette période. 

 

Version  française :  en  1884,  au  cours  de  cette  bataille,  la  marine  française,  sous  le 
commandement  du  vice‐amiral  Amédée  Courbet,  a  détruit  en  une  demi‐heure  la marine 
chinoise  ancrée  à  Fou‐Tchéou. Du  côté  français  il  y  a  10  tués  et  49  blessés  alors  que  les 
Chinois ont perdu 2 000 à 3 000 hommes. Courbet tente ensuite 
de débarquer et de prendre la pagode. 

Pour reconnaître les bateaux chinois sur le tableau de Vignaud, repère leur emblème ci‐contre. Les Français 
utilisent quant à eux le drapeau bleu, blanc, rouge. 

 

Version  chinoise  :  déchiffre  les  extraits  du  texte  traduit  du  chinois  qui  se  trouve  sous  l’estampe  et  qui 
raconte la bataille de Fou‐Tchéou. Tout n’est pas exact ! 

 

Vrai : tu peux imaginer le bruit en regardant le tableau de Vignaud. 

 

 

Faux : Amédée Courbet est mort de maladie le 11 juin 1884 alors que la bataille se déroule au mois d’août de la même année. 

 

 

Vrai ou faux ? 10 morts selon la version française, il est difficile savoir ce qu’il en est vraiment. 

 

 

Vrai ou faux ? 30 minutes selon certaines versions françaises, il y a beaucoup d’écart entre les durées de chacun des camps ! 

 

 

Voici ce que  l’on appelle de  la propagande, c’est‐à‐dire  l’art de faire passer un message qui présente  la situation à son avantage en 
déformant  la  réalité.  Les  Chinois  surnomment  les  Français  « les  diables  bleus ».  La  couleur  de  la  veste  d’uniforme  des  Français  est 
souvent le bleu. 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